
 

 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

à 13h, auprès de L’Hôpital “Saint ’Eugenio” de Rome, suite à une grave situation cardio-

pulmonaire, a quitté ce monde pour aller au Père notre sœur 

MAGLIANO TERESA sr BIANCA ROSA 

Née à Bosia (Cuneo) le 8 décembre 1928 

Une sœur qui a très aimé l’Eglise et s’est laissée fasciner par les amples horizons de la vocation 

paulinienne. Elle confiait: «Dieu m’ a placée sur une voie aux multiples ouvertures: du singulier à 

l’universel, du petit a l’immense… Rien, personne n’est exclue dans idéalité paulinienne, aucun 

peuple, aucune science…».  

Elle entra en Congrégation dans la maison de Alba, le 19 novembre 1940, à seuls douze ans, 

précèdent dans la vie religieuse sa sœur sr Myriam. Dans la Maison Mère elle put fréquenter les 

études gymnasiales et se dédier spécialement à l’apostolat technique. Elle rappelait avec 

commotion le vitrail du crucifix dans l’église du Divin Maître et l’expression de Jésus: «J) ai soif» 

de laquelle elle avait reçu la force pour poursuivre, très jeune, dans la vie paulinienne. Elle n’avait 

pas encore vingt ans quand, le 19 mars 1948 elle émit à Rome, la première profession. Elle eut vite 

la possibilité de fréquenter les cours internes de philosophie et théologie et, après la profession 

perpétuelle émise en 1953, elle partit comme missionnaire en Espagne. Se réalisait son profond 

désir à l’universaliste des horizons pauliniens qu’elle entrevoyait dans toute leur amplitude 

géographique, historique, doctrinale.   

En1954, elle arriva à Barcelone avec le rôle de la formation des jeunes candidates et ensuite, 

à Madrid (Coslada), des novices et juniores. En cette dernière communauté elle exerça aussi le 

service de supérieure. En 1965 on lui demanda de prendre le vol vers l’Argentine. A Buenos Aires 

elle se dédia à la formation, à la rédaction et direction de l’édition locale de “Famiglia Cristiana”. 

Elle rappelait avec joie le grand engagement pour faire arriver la revue à plus de cent mille familles. 

L’attendait ensuite la communauté de Lima (Pérou) où elle arriva en 1974 pour exercer la tâche de 

vocationniste et économe.  

Rentrée en Italie en 1976, elle fut insérée pour quelques ans dans les bureaux de l’Ut Unum 

Sint alors qu’elle exerçait en même temps le rôle d’animatrice de d’un groupe de la grande maison 

romaine. Elle collabora encore, après le IV Chapitre général, dans la commission pour la 

“redécouverte et la ré-assimilation du charisme” s’engageant dans l’animation de quelques 

rencontres internationales. Et pour une dizaine d’années elle accueillit l’appel au service al de 

supérieure dans les communautés de Vérone et Bologne. 

En 1991 s’ouvrit pour elle une nouvelle parenthèse comme directrice de la revue de l’USMI 

(Union Supérieures Majeures d’Italie) “Consécration et service”. Un rôle exercé avec compétence 

pour douze ans consécutifs. Elle rappelait avec nostalgie: «D’un bureau  apparemment modeste je 

pouvais élargir les horizons non seulement à l’Italie… Je pouvais penser aux dizaines de milliers 

de religieuses qui auraient u la revue où j’écrivais ma pensée, de paulinienne». Elle fut encore 

appelée à partager, jusqu’à l’an 2017, la responsabilité du site du Bureau de presse de l’USMI et 

de la Bibliothèque. Une très riche vie paulinienne, celle de sr Bianca Rosa, une vie ouverte à 

l’Eglise, au monde, aux grands défis de la mission.  

Alors que nous nous préparons à célébrer la naissance au ciel de la Prima Maestra, il est beau 

de lui laisser encore la parole pour qu’elle nous esquisse cette image de M. Tecla qui était vraiment 

sculptée dans son cœur. 



  «Elle était ainsi: femme sage et prudente, a la foi puissante, femme d’ouverture au monde 

qui alors initiait lui aussi a des visions globales jamais expérimentées en précédence, femme 

qui savait offrir “travail et diner” a quelques soldats invites dans notre maison dans les jours 

précédents les fêtes pascales de ces ans de guerre. Et parmi ceux-ci, un de mon village, qui 

devenu adulte, voulut venir revoir exactement cette cour et ce potager ou il était engagé dans 

un peu de piochage. La Prima Maestra, était vraiment “Première”. Première dans l’amour à 

Dieu et au prochain, première dans le service désintéressé, première dans la juste et de devoir 

promotion autrui. Ajours ‘hui je lui répète avec plus de force et plus de bon sens: “Merci, Prima 

Maestra, pour tout, et pour ce cheminer ensemble, à Alba, côte à côte, moi et toi”». 

Remercions sr Bianca Rosa pour avoir vécu la vie paulinienne à haute tension, pour nous avoir 

laissé un précieux témoignage de vie, pour ne jamais avoir posé la plume, son efficace instrument 

d’évangélisation. 

Avec affection. 

 

  

Rome, le 4 février 2023      sr Anna Maria Parenzan 

 


